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вLE MADAWASKÀ

*> Mangeons plus de vo­
lailles et plus d’œufs

L’Armee Américaine

DÉCLARATION DE M. ЙАКЕК

me et le pouvoir matériel " et aux 
Allemanis que nous avons “en réa­
lité apporté la puissance complète 
en hommes et ressources contre 
leur machine utilitaire.”

“Par la coopération de tous les 
intérêts « t de tout le peuple dans 
le pays la nation est maintenant 
organisée, et elle est entrée dans 
sa tache avec un esprit unanime et 
confiance dans sa puissance,” a dit 
le acrétaire. Il a été fait plus que 
personne n'eut osé croire possible 
De ce qu’il y a eu ici et là des er- 
sente de jugement et des délais, ce 
la va sans dire, mais je manquerais 
de franchise si je passais sous silen 
ce ce que je pense du désintéresse­
ment et de l’intelligence avec les 
quels mes associés militaires et ci­
vils se sont appliqués à cette entre­
prise, et les résultats démontrent 
le succès de leurs efforts”.

Le secrétaire de la guerre a pris 
fortement la défense du départe 
ment du quartier maître général et 
du département de l’artillerie, qui 
ont été sévèrement critiqués au 
cours de l’enquête de la commis 
sion sur le chapitre de l’éq і pe­
inent et raunitionnement des ar­
mées des Et its-Unis.

"Voici deux chiffres excessive 
ment significatifs, a dit le secrétai­
re Baker. Le premier jour d’avril 
ie département de l’artillerie com­
prenait 87 officiers et le départe 
ment du quartier-rnaitre général 
contenait 347 officiers, tandis qu’ils 
comprennent maintenant respecti­
vement 3004 et 6,431 offiieiers. Il 
n'y avait aucun corps d’hommes 
entraînés dans le pays qui pussent 
avoir été choisis soudainement 
pour assumer l’œuvre hautement

technique et spécialisée de et* 
deux divisions.”
4 Lorsque le secrétaire Baker finit 
ces derniers mots, il tira immédia­
tement un grand cigare noir en de­
mandant : “Ces dames me le per­
mettent-elles V l’allumalêtse ren­
versa en arrière prêt pour d'autres 
questions. Le sénateur Chamber­
lain "demanda : “Qu'avez-vous a 
dire des méthodes du département 
de l’artillerie”? A quoi le secré­
taire répondit : D’abord l’affaire 
des fusils est pratiquement réglée 
Lorsque nous sommes entrés en 
guerre, tout le monde s'accordait 
à dire que la carabine Springfield 
était la meilleure au monde.

IURNS
THE

BUTT
Washington, 17.— “Une armée 

américaine substantielle est en 
France et elle est prête pour le set 
vice actif ", a dit le secrétaire de 
la guerre Baker à la commission 
militaire du Sénat Derrière cette 
armée en France il y en a d'autres 
qui s’entraînent en ce pays, et d'au­
tres peuvent faire leur instruction 
militaire aussi vite que les premiè­
res seront envoyées outre-mer. a t- 
il déclaré Des arm s avec les per­
fectionnements et l’efficacité les 
plus modernes, mitrailleuses, fusils 
automatiques et petites armes, ont 
été fournies à chaque soldat en 
France, et il il yen aura pour tous 
les soldats qui pourront être expé 
diés e;i France en 1918, continue 
le secrétaire.

Certaines parties de l’équipement 
sont si modernes, a t il dit, que de 
nouvelles fabriques, ont dû être 
cr éées. De grands programmes ont 
été^élaborés pour la production de 
matériel additionnel. Il a aussi ré 
vélé queutons avons 86,020 officiers 
et hommes dans le service d’avia 
tion

(Notes des fermes expérimentales,) fraîche à raison de iSc à 84c la li­
vre et de bons œufs conservée à 
maison de 40c à 80c la douzaine. 
Ce sont à peu près les mêmes prix 
qu’avant la guerre j mais il y a eu 
une telle augmentation dans le 
prix des autres viandes que ces a- 
liments ne peuvent plus réellement 

du pays. On peut augmenter la être considérés comme articles de 
production de volaille beaucoup ra- luxe, 
pidi ment que la production de 
lœuf, de lard ou de mouton. Sans 
doute, toutes ces dernières sont né­
cessaires, niais il faut pour le mo­
ment forcer la production de la 
basse cour. La volaille n’éxige que 
peu de main d'œuvre et il y a, dans 
tous les ménages et sur tontes les 
fermes, beaucoup d'aliments gas­
pillés qui pourraient être utilisés 

■ pour «a nourriture. Les aviculteurs 
du pays peuvent nous aider en 
fournissant le surplus d'approvi­
sionnements qtie nous désirons.’’

Ces. paroles prononcées par Ëer- 
bert Hoover, dans nn appel adres­
sé à la société américaine d'avicul­
ture et aux producteurs des Stats- 
Unis, s’appliquent tout aussi bien 
aux aviculteurs II faut réserver 
pour l’expédition toutes les vian­
des qui peu ent être expédiées. Il 
faut dune trouver quelque chose 
pobr remplacer la viande rouge, or 
la volaille et les œufs sont, à l'heu­
re actuelle, les meilleurs aliments 
que nous puissions employer. Leurs 
prix sont raisonnables, comparés 
aux prix des autres viandes. Au 
Cours actuels, la volaille fraîche ou 
conservée est l'une des viandes les 
meilleurs marché que l’on puisse 
trouver. Les œufs frais sont chers,
Il est vrai, mais les œufs conservés. Le soldat chrétien qui meurt 
très mangeables, se vendent à un sous les armes est un martyr ; car 
prix raisonnable. Sur bien des mar- “la pénitence du sang vaut le bap 
chés.on peut trouver de la volaille tême Je sang "

“Nous manquons de viande rou­
ge et cette viande est plus que ja­
mais nécessaire à nos soldats et à 
nos Alliés. Partout, hous recdm-
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mandons de la remplacer par la vo­
laille, dans toutes les familles, tons 
les hôtels, et tous les restaurants

Autrefois, les prix des œufs et 
des volailles étaient relativement 
élevés, à tel point que beaucoup de 
consommateurs avaient cesser d’en 
manger j aujourd’hui, les prix rela­
tifs ont changé, mais l’idée subeis 
te toujours que les volailles et les 
«Buts sont des articles de luxe et la 
consommation de Ces produits 
n’est pas aussi active qu’elle l’était 
autrefois.

Il У a bien des raisons poOr que 
l’on remplace le bœuf et le bacon 
par les volailles et les œufs : les 
soldats et les alliés ont besoin de 
viande, impossible de leur envoyer 
des œufs ou des volailles. Nous a 
vons maintenant au Canada un 
bon approvisionnement de prsduits 
de la basse-cour. Ces produits sont 
excellents, ils se vendent peu cher, 
et permettent de remplacer la vian 
de rouge nécessaire auxsoldats. Il 
est plus facile et plus rapide d'éle­
ver des volailles que d'autres bes 
tiaux. Tous jeunes et vieux, peu­
vent se charger dé cet élevage.

Montrons nous donc patriotiques 
aussi bien qu 'économes nourris­
sons nous de ce que nous avons et 
gardons pour nos soldats et nos 
Alliés ce qui leur est nécessaire.

,

Gongeilg щ 
jeunes filles

Voici quelques uns des conseils 
qu’une femme de lettres de Montréal 
donne aux jeunes filles ;

"Le bonheur a peu d'élues ; il 
n’échoit qu’à celles qui savent l’a­
cheter.

“D’abord il faudrait restreindre 
nos besoins au lieu de les augmen­
ter chaque jour, il faudrait appreu 
dre le secret du facile bonheur à 
l’école de la simplicité, en un mot 
réapprendre à vivre.

“La jeunesse de nos jours est 
gâtée sans être heureuse. Elle est 
gâtée par le luxe et les plaisirs des 
villes. Elle manque de naturel et 
de gaieté. Ses joies sincères sont 
rares ; elle a perdu la fraîcheur de 
ses impressions, son esprit est deve­
nu—selon l’expression de Joobert— 
“plus difficile que son goût”.

“Une jeune fille qui travaille, 
qui de ce fait, se sent indépendante 
et jouit d’une petite aisance person­
nelle se persuade trop qu’elle ne se 
passerait pas facilement de ses coû­
teuses fantaisies ; elle laisse souvent 
passer dédaigneusement, sans lui 
accorder d’attention, un humble 
mais sûr bonheur qu’elle regrettera 
peut-être plus tard.

“C’est beau de travailler s’il le 
faut, mais gardez vous de l’égois- 
me de celles qui travaillent parce 
qu’elles redoutent, en se mariant, 
de perdre la liberté de dépenser 
leur argent à tort et à travers : 
celles là recevront la monnaie de 
leur pièce. Quand on cherche le 
bonheur dans l’égoisme, on ne l’y 
trouve pas longtemps.

“Un mot sur les jeunes filles qui 
pourraient vivre sans travailler, et 
qui le font afin de satisfaire leur 
besoin de luxe. Elles sont à blâmer 
et elles enlèvent leurs gagne-pain à 
celles qui n 'ont que leur travail 
pour vivre et qui souvent se trou­
vent ainsi privées de situations 
avantageuses. ”

Nos forces militaires forment un 
total de 110,850 officiers et 1,428, 
650 hommes, six fois ce qu’elles é- 
talent à la guerre hispano améri 
caine. Les crédits pour le départe­
ment de la guerre sont 50 fois 
ceux de 1915, a-t-il dit. Le secré­
taire Baker a dit à la commission 
qu’il citait ces grandes activités 
pour montrer an peuple américain 
la “ splendide efficacité avec lequel 
le il a pu organiser le pouvoir hom-
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*** -MSiropSonls.—Sonis vient d ■ commu­
nier dans une humble ég Le de vil­
lage, et il s’élance au uouibit en di­
sant : "Quand on a Dieu dans son 
coeur, on ne capitule jamais Iі’
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SAUVEGARDE ША NATION |i)*,eri|1,BlE quelques heures de la matinée au 
nettoyage de la maison, il ne s'en­
suit pas que le désir, la préoccupa­
tion de la conserver propre et Iien 
tenu doivent vous abandonner pen­
dant le reste de la journée.

La première condition pourobte 
nir cet ordre con-tant, c’est d'exi­
ger de soi-même et des autres, de 
ne pas cesser un travail ou un plai­
sir quelconque, sans mettre en pla 
ce tout ce qui a été dérangé pour 
cela ; n’ayez pas cette manie de 
l'ordre qui comprime tout le monde, 
qui empêche votre mari de consul­
ter des revues, votre fils d étaler ses 
timbres pour ranger sa collection 
votre bébé de disposer ses soldats 
de plomb en -ordre de bataille, cette 
manie est ennuyeuse et fait haïr 
l’ordre par ceux à qui vous êtes 
chargée d’en inspirer l’amour.

Mais que chacun d’eux ait pris 
l'habitude, après avoir mis en l’air 
tout ce qui lui était nécessaire, de 
le ranger soigneusement

Votre vigilance à ce Sujet fera 
bien de s’exercer surtout le soir ; il 
faut procéder chaque soir à une nou­
velle visite ménagère de l’apparte­
ment ; vous ne devez pouvoir dor­
mir tranquillement qu’après von- 
être a-sui'é que tout est en ordre ; 
visite à la cuisine pour juger le tra 
rail de la bonne, visite dans toute» 
les pièces pour voir si rien n’est 
brisé, dérangé, s’il n’y a pas de 
gouttière, s’il n’y a pas commence 
ment d’incendie, etc., etc., surtout 
visite et inspection de la pièce où 
I on a pas-é la soirée ■ qui peut 
trop ae ressentir du séjour prol_.ii 
gé des enfants.

Rien n’est pins désagréable, rien

foijer agréable«H4*4«<>

* LE Д Д LE д | La bonne ménagère doit s’effor- 
Icer d’avoir un' intérieur constam­
ment propre et agréable.
I Une coutume générale, et qui 
[tend à prendre force de loi parmi 
[les ménagères consiste en ceci : 
[Faire soi-même, ou faire faire tous

REGULATEUR
K U SME

REGULATEUR
KLASMTE
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Annoncez-vous dans
“lue Madawaska”

De La FEMME ■“ !"
[la poussière vole, l’appartement est 
[inabordable, tout est en l’ait à la 
[fois, peu importe, on fait le ménage. 

І A mesure que l’aiguille de la pen 
[dule approche de midi, la dance 
ides meubles se calme, les tourbil­
lons de poussière tembent, tout re- 
i prend sa place.
I A partir de ce moment, c’est fini 
[les enfanta peuvent jeter des dé- 
feoupures de papier d’étoffes ou sur 
[le tapis, le mari répandre de la cen­
tre de cigares, la jeune fille laisse 
[traîner son ouvrage de main, ses 
[pinceaux, ses cahiers de musique : 
[le vent peut amener des flots de 
[poussière, peu importe : “Le ména­
ge я été fait aujourd'hui on ne le 
[fera plus avant demain.”
| Voilà un mauvais raisonnement

De La FEMME m
DO DOCTEUR JOSEPH LARIVIERE. n’est plus malsain moralement, que 

de se lever le matin dans des pièce 
mal rangées.

Le soir on accepte encore ce de­
sordre qu’on venait de faire le ma­
tin il est laid à voir, pi-enque dissol­
vant.

C’est l’impression qu’on éprou­
ve à revoir une table non desservie 
une heure après qu’on a fini de 
manger il faut se l’éviter à soi-mê­
me et aux siens.

Vous alléguerez peut-être que 
vous êtes fatiguée chaque soir, pau­
vre ménagère, à qui tant de char­
ges incombent ; mais remarques 
que la somme de travail sera la mê­
me ; car ce que vous aurez fait le 
-nir ue sera pms à fa re le lende­
main matin, et vous y aurez gagné 
une impression agréable dès votre 
lever, qui vous rendra la journée 
plus joyeuse et le travail plus fa­
cile.

L’objet de la philanthropie et du médecin consciencieux est de soulager la souffrance. Les remèdes I 
qui soulagent la souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvre de tels r mu des a droit aux plus 
hauts honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de remèdes ont été découverts, le ;uels sont 
tous le résultat d’études et recherches sérieuses. Parmi ces remèdes, il en est un que a obt-nu du jubile 
une laveur tonte spéciale: ”

C’EST le REGULATEUR de la Santé de la Femme
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Savez-vous ce qu'est le Régule : зиг de la 

Santé du Docteur LarKière ?MESDAMES
Vous n’en savez rien si voue êtes en mauvaise ranté; si votre visage est pâle, jaune’ou étiré; vous 

n’en saves tien si vos yeux sont cerclés de noir et atones; vous n’en savez rien si vont éprouves des dou­
leurs aux cfttés; vous n’en saves rien si vous n’nves pas d’appétit et éprouves des eau - a, accompagnées 
de lassitude, palpitations du coeur, débilité, accélération du pouls, échauffaisou de la pen :. hystérie, épuise­
ment du système, débilité nerveuse, mélancolie, etc., endn vous n’en connaisses ries si vous ne l’aveu ja­
mais essaye ; c’ait l’ami de» -âmes et l'ennemi liréconcllinble de toutes les maladies.

Toute femme malade devrait faire usage du REGULATEUR DE LA SANTE DE l\FEMME DU Dr 
LARIVIERE. П est toujours effectif et est â Juste titre appelé L'AMI DE LA FEMME H prévient les dés­
ordres du système nerveux, troubles II fréquents chez les femmes qui souffrent de FA -LES3E FEMINI­
NE. El une femme veux gagner du polde. se guérir des maladies communes à son sexe et jouir d’une bon­
ne senti tous les jours de eb vie, nous lttl conseillerions fort d’en prendre une bouteille. C’est un tonique 
sans égal pour les nerfs, qui apporte lé joie et fait disparaître la mélancolie. Une cuolll'rée à soupe du RE 

OULATEUR, prise avant chaque repas donne de la force, arrête les douleurs, donne de l’appétit et facilite 
la digestion. De tait, c’est le meilleur Régulateur tu COEUR, de VESTOMAC, du FOIE et des ROGNONS.

Ф

et qui montre combien la ménagère 
[confond le but et le moyen, 
j Son but pat et doit être celui-ci 
[avoir unp maison tojours propre et 
[rangée ; eun moyen, c’est celui qu’- 
lon lui a enseigné ; faire le ménage

Pour Ix Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR l^guiièrement chaque matin.
LA FEMME DU Dr LAR1VIÈRE. | on consacre spécialement

Ш
Veillez donc à eet ordre, qui ne 

gène pa-, je e repète, 1 
de* vôtres, tuai» qui la
dirige.
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DELCO-LIGHT
II*Dot the Chort

Let us show you bow 
much time and labor 
Delco-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantage» of 
electric light, It provides 
Power to run the chum, 
the separator, the washing 
machine and to pump « 
water. It cute out the 
daily drudgery—especially 
lôf the wotnetti

Delco-Light is every man's 
electric plant—вітріє» 
Compact, efficient and 
derfully economical.

It pays tor Itself in tune and 
labor savedi

Let us show it M you.

won*

LOUIS A. DUGAL
Edmundston, N. B.
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